
L'ABEILLE PA'ROISSIALE

qu'en ptnsant à l'esclavage, et du joug féodal qu'en évoquant les sombres

légendes de châteaux forts et les Sinistres exp oits des gentilshommes brigands.

C'est trop abaisserl'hisioire; ses horizons sont plus larges; elle n'est pas

destinée à ne garder que des souvenirs odieux. Aux intelligences d'élite, ca-

pables de reconnaître et de suivre pur;out la vérité, nous proposons d'étudier

la dîme, la corvée et le joug comme. les conséquences nécessa*res d'un état

imparfait maisreligîeux, icr.dant zans cesçse vers la perfection, la gloire et la

paix.

Scèns etNouvllesCatholiques, par Léon Gautier, 11-12 , deu-

xième édition, va! ».nt 75 cents, p)our âs5

Ces nouvelles sont de deux sortes. Les unes sont oeuvre de fantaisie; les

autres sont historiques ût foi nivri, pour ainsi parler, une h-stoire abrégée et

dramatique de l'Eglise et de la Fraince. Nous avions d'abord eu le dessein de

séparer nettement ces de-z x fami-les de rc cils. Pour ne pas fatiguer l'esprit

de nos lecteurs, nous nous sommes décidé de les entremê~ler, miais non sans

quelque rt-gulatité. Chacune de nos scènes hi.sîoriques scra donc précédée et

suivie d'un récit intime et familier. Partout, d'ai leurs, nous nous sommes

uniquement propose de faire connaitre et aimer Dieu, J'-;sus-Clirist, l'Eglise.
LiE.-O GAuïî-flR.

L'o)ise;uiii de la prairie, par l'honorab"e Charles At guste Murray,

2 Volumes ifl-12, va'nntl $î.;o. pour ".60

Aimez.-vous les voy.az-ci un pays inconnus, les dcscriptiJni- de sites pitio-

resques, les aventur! étrnigcs c.u terribles, les rencontres imprévues, le.ý

coups de feu, le pilli ge et V'int endi., cni un mot ks spectacles ei les situat.on.s

les pluis propres à fai: e b-anchir les chevcux? Si telle est votre prédil. ction.

lisez -9 VOiseau de la Pra ,rie." deux volumes captivantb dus à la plume orig'i-

nale d'un écrivain amlriéavec les coutumes des Indiens de! ièrique du

Nor.
Loin d7ètre un aride manuel de géographie, cet ou'. rage, tout en vous

intri.duisant au milieu dts tribu!: :.e- plus sauvirC5, vous xacopttra une

histoire, un vrai drame, où l*intrigue se poursuit de la façon la plus curtelisc

et la plus surprenante.
Quoique traduit de l'anglais en frarcais, ce long rectt a bien gardé la-

marque de son origine. Il y a là des singularités que pouvat seul imaginer

un enfant de la blonC.e Albion. Ce côté, caractéristique de la li:frralture an-g.o-

américaine r.'est pas dépourvu de charme et d'at;!rit. C'ebt comme le témioi-

gnage de rapports plus intimes entre l'aine-.r et le lctcur; est moins solen-

nel, mais c'est parfois plus natuirel.

Comme on k voit 1ar ce.s cit.,tioils, cet ouvra.:e, ou l'on ne doit pas cher-

cher une inspiration bien élevé.'> réserve de, surpri es, des. jouie-ances et des

én-u fions. Qu'on le lise donc les jour:: de mauvais, temps pour s'accorder vue

distraction hionnête.


